
 

 

 
 



S’inscrivant dans le monde contemporain, les institutions en suivent 
les évolutions, les discours dominants (politiques, idéologiques, 
économiques), les modes. Elles s’organisent en fonction de différentes 
doctrines, directives politiques, mais aussi en réponse à l’apparition des 
nouveaux symptômes humains : nouvelles addictions, nouveaux rapports 
au corps, à l’image, à l’identité, au diagnostic, nouvelles formes de 
ségrégation, de repli ou d’exclusion.  

Si l’époque valorise l’innovation, supposée plus performante, moins 
coûteuse ou plus moderne, il s’agit pour le clinicien de promouvoir 
l’invention. Mettant le sujet accueilli au centre de son acte et considérant 
que le ratage est une donnée essentielle de l’expérience humaine, il lui 
revient d’adapter sa pratique aux singularités de ceux qu’il rencontre, en 
usant ou en subvertissant l’institution.  
 Rejoignant la subjectivité de son époque s’il veut en relever le défi, 
le clinicien prend en compte l’articulation, toujours centrale, entre le 
politique et le réel du symptôme. Et cette articulation est impactée par les 
coordonnées actuelles du malaise dans notre civilisation. En ce sens, le 
clinicien compose avec le monde dans lequel il est lui-même acteur, sans 
croire à l’existence d’un idéal qui serait le même pour tous. 

Dès lors, comment faire pour soutenir une clinique de la singularité 
au sein d’un collectif universalisant ? Comment subvertir les discours pour 
ouvrir à une forme de liberté créatrice ? Quelles inventions 
institutionnelles permettent d’accueillir les sujets ? Comment chacun, en 
somme, peut ou non inventer un dispositif sur mesure pour répondre à la 
clinique rencontrée ?  

Les interventions de cette journée d’étude en prennent le chemin. 
Des professionnels du soin psychique interrogent l’actualité de la présence 
de la clinique en institution, ses obstacles comme ses inventions, de là où 
ils sont en tant que praticiens et à partir de leurs trouvailles. Ils et elles ont 
le souci de préserver une place à la clinique en institution, soyez donc les 
bienvenu.e.s à cette seconde édition de la journée de l’institution 
organisée par la mention PPCP et le laboratoire RPpsy ! 

 

Inscriptions  
https://obstaclinventio.sciencesconf.org 
ou sur place dans la limite des capacités d’accueil de l’amphithéâtre 
 
 

 

https://obstaclinventio.sciencesconf.org/


8h30-8h45 > Accueil Hall de  l’amphi B8 
 
9h-9h15 > Ouverture de la Journée (amphi B8 Renan) : 
Giorgia Tiscini (Pr. en psychopathologie clinique, directrice adjointe 
de l’Unité de Recherche en Psychopathologie et Psychanalyse, 
directrice du site de Rennes) & Pierre Bonny (MCF en 
psychopathologie clinique, co-responsable pédagogique du Master 
mention Psychologie : Psychopathologie Clinique et 
Psychanalytique)  
  

9h15-11h > plénière (amphi B8 Renan) 
 
Entre concernement et discernement : le psychologue, l'institution 
et les dits de l'enfant, David Oger (psychologue au CMPP de Vannes, 
docteur en psychopathologie de l’université Rennes 2, 
psychanalyste) 
Ce qui oriente notre travail. La formidable galère de l’homme 
moderne, Cécile Glineur & Céline Danloy (psychologue clinicienne, 
responsable des psychologues au CHU Saint-Pierre à Bruxelles, 
assistante chargée d’exercice à la faculté de psychologie de 
l’Université Libre de Bruxelles, docteur en psychologie clinique ULB) 
& psychologue clinicienne, directrice de l’Initiative d’Habitations 
Protégées Ancrage, Alises Asbl, à La Louvière, assistante chargée 
d’exercice à la faculté de psychologie de l’Université Libre de 
Bruxelles) 
De la clinique de l’infertilité à la clinique de la modernité : les effet 
de la loi de bioéthique en AMP, Anne-Hélène Maës et Stéphanie 
Tran Chau (Psychologues cliniciennes au sein d’un service de 
médecine et de biologie de la reproduction) 
 

Présidence : Giorgia Tiscini (Pr. en psychopathologie clinique) 
Discussion : Caroline Leduc (psychanalyste)  

 
11h-11h30 > Pause matinale  

 



11h30-12h30 > D’où parler ? Conférence de Caroline 
Leduc, psychanalyste (amphi B8 Renan) 
Présidence :  Emmanuelle Borgnis-Desbordes (Maître de 
conférences HDR en psychopathologie clinique) 
discussion : Myriam Chérel (Maître de conférences en 
psychopathologie clinique) 

 
12h30-14h > Pause déjeuner  
 

14h-15h15 > Ateliers  
 

Atelier 1 > Éduquer dans l’institution ? (amphi B8 
Renan) 
S’orienter de la pratique  à  plusieurs en milieu médico-social, Lisa 
Toullec (psychologue clinicienne) et l’équipe du DITEP  14-20 ans de 
l’association Félix-Jean Marchais Laval (ITEP pro et SESSAD) 
Signifier le psychisme dans l’espace rééducationnel, entre 
injonctions des corps et universalisme politique. De la rééducation 
du miroir dans la rééducation fonctionnelle, Titouan Keribin 
(psychologue en service de Soins Médicaux et Réadaptation) 
Mademoiselle A. JACKSON, Kevin Marochain & Céline Ragot 
(éducateur spécialisé & psychologue clinicienne en Centre 
d’hébergement) 

Présidence et discussion : Antoine Robin (doctorant dans l’Unité de 
Recherches en Psychopathologie et Psychanalyse) 
 

Atelier 2 > A-border l’institution ? (salle E320) 
Une clinique du sujet est-elle possible en protection de l’enfance ? 
ou comment créer des dispositifs où on joue à la vie ?, Carole 
Mariotti et Marion Legros (Psychologue en Milieu Ouvert Renforcé, 
Docteur en psychologie & Psychologue en Milieu Ouvert, Association 
Chanteclair, Laval) 

 



De l’écoute clinique des échos de l’affect de honte comme levier de 
subjectivation en Institution, Sophie Mandigout (psychologue 
clinicienne, doctorante Université Lyon 2) 
La psychiatrie, une institution à la mesure du sujet ?, Olivier Legrand 
(psychologue clinicien, CHRU de Brest, doctorant en psychologie, 
Laboratoire HCTI Brest) 
 

Présidence et discussion : Pierre Bert (doctorant dans l’Unité de 
Recherches en Psychopathologie et Psychanalyse) 
 

Atelier 3 > Compter dans l’institution ? (salle E 321) 
Politique dans l’institution, la voix de la manif, Hélène Toussaint 
(psychologue clinicienne en SESSAD, doctorante RPpsy) 
Clinique en institution : pour une pratique entre routine et 
invention, Eleonora Renna (psychologue clinicienne, CMP 
enfants-ados d’Épinay-sur-Seine, pôle pédopsychiatrie 93I01, Centre 
hospitalier de Saint-Denis, doctorante au département de 
psychanalyse Université Paris 8) 
Jusqu'à 6 séances : un bord institutionnel - une porte d'entrée au 
transfert  ?, Inda Methnani (psychologue clinicienne à la Maison des 
adolescents de la Mayenne)  
 

Présidence et discussion : Corentin Mengual (doctorant dans l’Unité 
de Recherches en Psychopathologie et Psychanalyse) 

 

Atelier 4 > Analyser l’institution ? (Salle E 403) 
Converser, décompléter, inventer, Jessica Dupont (psychologue 
clinicienne à Tuba - Trait d’union / Bol d’air : lieu d’accueil 
temporaire) & Laure Bouillon (éducatrice spécialisée coordinatrice 
de projet) 
Ouvrir un espace propice à une ré-invention subjective dans un 
dispositif d’insertion professionnelle du handicap psychique, Albane 
Farina (accompagnatrice socio-professionnelle) & Lara Pennec 
(psychologue clinicienne et docteure en psychologie) équipe 
d’«Appui Spécifique» de l’Association Médico-sociale Adgesti (72) 

 



Le temps du sujet à l’ère du virtuel, Clément Guillanton 
(psychologue clinicien et doctorant en psychologie clinique, UBO, 
Laboratoire HCTI) 
 

Présidence et discussion : Maxime Annequin (ATER en psychologie) 

15h15-15h30 > Pause de l’après midi 
 

15h30-16h45 > Aujourd’hui, les institutions (amphi B8 
Renan) 
Le transfert : entre obstacles et inventions, Marie Poulain-Berhault 
(psychologue clinicienne, docteure en psychologie) 
Qu’est-ce qu’être autonome veut dire ? Possibilités cliniques et 
limites de la psychanalyse appliquée dans un dispositif de soin, 
Alexandra Escobar (psychologue clinicienne, docteur en 
psychologie) 
L'expérience au CPCT-Parents, ce qui la cause, Alain Le Bouëtté 
(psychologue clinicien, psychanalyste, directeur actuel du 
CPCT-Parents) 
 

Présidence : Laëtitia Belle (Maître de conférences HDR en 
psychopathologie clinique) 
Discussion : Caroline Leduc (psychanalyste) 

 

16h45-17h30 > conférence de Michel Grollier (Pr.) 
Quelle place  pour la psychanalyse dans les 

institutions? (amphi B8 Renan) 
 
 

Présidence : Pierre Bonny (MCF en psychopathologie clinique) 
Discussion :  Mickaël Peoc’h (MCF en psychopathologie clinique) 

 
 
17h30-17h35 > Allocution conclusive  

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contact :  
veronique.gastineau 
@univ-rennes2.fr 
 
Organisation : 
pierre.bonny@univ-rennes2.fr 
mickael.peoc-h@univ-rennes2.f
r 
 

Renseignements : 
Université Rennes 2 
Campus Villejean Place du 
recteur Henri Le Moal 
+33 (0)2 99 14 16 95  
Métro Villejean-Université 

 

 


